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        Best-seller de la liste USA Today !

      

      

      

      Une femme humaine qui se remet après avoir subi une violence extrême et un mâle extraterrestre ont enfin retrouvé l’espoir. Dans cette histoire d’amour torride et de réconfort, que faudra-t-il pour se libérer du passé ?

      

      Jaguin est l’un des meilleurs traqueurs de Valdier. À ce jour, il n’y a qu’une seule chose qu’il n’est pas parvenu à trouver : son âme sœur. Cet échec les ronge, son dragon et lui. Même son symbiote ressent ce gouffre alors que les siècles s’écoulent lentement sans que ne s’estompe le vide qui les ronge. Lorsque les seigneurs de Valdier trouvent leurs âmes sœurs sur une planète lointaine, la découverte d’une espèce compatible avec la leur apporte de l’espoir aux guerriers de Valdier où les femelles sont rares et où il est presque impossible de trouver une âme sœur.

      

      Sara Wilson est une botaniste qui ne vit que pour son amour des plantes et leur potentiel médicinal. Elle est certaine d’être sur le point de faire une découverte majeure quand elle est kidnappée par le chef d’un cartel qui n’a qu’une idée en tête : se venger.

      

      Après des recherches infructueuses pour trouver sa compagne, Jaguin accepte une dernière tâche, celle de garder Carmen, la compagne du seigneur Creon, lors d’une mission visant à obtenir justice contre l’homme qui a assassiné son mari. Il trouve alors son âme sœur dont la vie ne tient plus qu’à un fil.

      

      Sara n’est plus sur Terre, mais la terreur continue de la tourmenter. Elle a besoin de temps pour redécouvrir qui elle est et si c’est une vie qu’elle peut accepter. L’amour de Jaguin peut-il guérir ses cicatrices intérieures ou son âme sœur croira-t-elle qu’elle a échangé un monstre contre un autre ?
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      Jaguin s’avança avec une appréhension grandissante dans le long couloir du bâtiment dans lequel ses compagnons et lui venaient d’entrer. Ses yeux balayèrent prudemment la zone à la recherche du moindre danger. Cette mission était censée être simple : protéger Carmen Walker-Reykill, la compagne du prince Creon. Le problème était qu’il n’y avait jamais rien de simple en ce qui concernait la femelle humaine insolite. Pour sa part, il se serait senti beaucoup mieux si Creon s’était contenté d’attacher Carmen et de la laisser à bord du vaisseau spatial ou dans le ranch appartenant à Paul Grove, leur allié humain.

      Il refoula cette sensation avant de scruter une fois encore les murs intérieurs de la maison de Javier Cuello à la recherche de tout type d’équipement de détection ou d’armes susceptibles d’avertir l’Humain de leur présence.

      Il n’y avait rien d’autre que du bois foncé poli et des murs blanc cassé. Quelques tableaux étaient accrochés pour égayer le décor, mais c’était tout, d’après ce qu’il voyait.

      Le mâle humain qu’ils cherchaient était ridiculement sûr de lui de croire que le peu d’hommes qu’il avait engagés le protégeraient. Cela aurait pu suffire contre d’autres Humains, mais le nombre de soldats qui patrouillaient la zone ou qui étaient en position dans les grandes tours à l’extérieur ne faisaient pas le poids face à Gunner, Creon, Jaguin et leurs symbiotes.

      Ils ne venaient pas de cette planète mais de Valdier, un monde extraterrestre à des années-lumière de là. Les Valdiers étaient une espèce de métamorphes dragons connus dans leur système stellaire pour leur férocité au combat. Ils n’avaient pas mis longtemps à s’occuper des hommes à l’extérieur avant d’entrer dans la maison de Javier Cuello.

      Chaque guerrier valdier était composé non pas d’un, mais de trois éléments qui faisaient de lui une force létale contre leurs ennemis. L’homme était le premier élément, la seconde forme était son dragon et son symbiote constituait le troisième élément. Ils travaillaient en équipe pour éliminer toute menace. La déesse leur avait permis de trouver l’équilibre de cette façon. Leur malédiction résidait dans le fait qu’ils devaient tous les trois accepter une femelle si elle devait être leur âme sœur.

      Une tâche presque impossible étant donné à quel point mon symbiote et mon dragon sont têtus et difficiles, pensa-t-il en poussant un soupir de résignation et d’acceptation.

      Le regard de Jaguin se dirigea une nouvelle fois vers la femelle à côté de lui. Il fut un instant envahi par une vague d’envie. Comme tant d’autres à Valdier, il avait abandonné l’espoir de trouver son âme sœur un jour. Les femelles non accouplées s’étaient faites de plus en plus rares à Valdier au cours des siècles, laissant la plupart des guerriers en proie à un sentiment croissant de désespoir quant à leurs chances de trouver une compagne. Sans compagne, le besoin de s’accoupler de leur dragon les rendait fous. Ils ne pouvaient qu’espérer mourir au combat avant que cela ne se produise. Jaguin ne comprenait que trop bien ces sentiments et cette préoccupation croissante.

      Le fait qu’il peinait à contrôler son dragon en cet instant prouvait qu’il s’approchait du moment où il devrait rentrer chez lui dans les montagnes. Il devrait admettre aux anciens que son heure était venue de passer à la vie suivante.

      Jaguin avait espéré trouver une âme sœur parmi les Humaines, tout comme Creon et ses frères. Au cours des dernières semaines, il avait cherché mais aucune des femelles qu’il avait vues au loin n’avait éveillé le dragon en lui ni excité son symbiote. Il était temps d’admettre que sa destinée n’était pas d’avoir une compagne dans cette vie.

      Ce n’était pas la première fois que les Valdiers se rendaient sur cette planète mais cela l’était pour lui. Zoran Reykill, le dirigeant de Valdier, avait découvert ce beau monde insolite après avoir échappé à la captivité d’un groupe de traîtres qui avaient l’intention de relancer la guerre entre les Valdiers, les Curizans et les Sarafins. Le voyage suivant avait eu pour but de récupérer Paul Grove, le père de l’âme sœur de Kelan Reykill. Cependant, ce voyage-ci était différent. Cette fois, ils étaient sur Terre afin que Carmen Reykill puisse en finir avec l’homme qui avait tué son ancien compagnon et son enfant à naître.

      Jaguin comprenait le besoin de vengeance de Carmen. Il connaissait également les dangers d’une telle mission. Les émotions étaient souvent exacerbées dans de telles situations et pouvaient conduire à des erreurs fatales. Il incombait à Gunner et Jaguin de s’assurer que rien n’arriverait à Carmen. Si elle mourait, leur prince mourrait également. Personne ne survivait à la mort de son âme sœur.

      Le fait que Carmen était de toute évidence enceinte ne rendait la tâche que plus difficile. L’homme en lui voulait la protéger tandis que le dragon voulait l’enfermer dans une pièce capitonnée où rien ne pourrait l’atteindre.

      La vague de malaise qui le traversait s’intensifia, lui labourant les entrailles comme son dragon déchirant la chair de sa proie. Il sentait autant son symbiote que son dragon pousser contre lui. Quelque chose n’allait pas. Cette sensation s’était intensifiée à mesure qu’ils approchaient du camp. Des écailles ondulaient sur sa peau sous sa chemise, signe visible de l’agitation de son dragon.

      Quelque chose va pas, grogna soudain son dragon en lui. Je sens du sang.

      Jaguin pouvait presque sentir le goût de l’odeur cuivrée qui flottait dans l’air. Inquiet, il jeta un coup d’œil à Creon Reykill. Celui-ci lui rendit son regard méfiant avec un signe de tête presque imperceptible. Il la sentait également.

      Jaguin sentit l’agitation de son symbiote quand il passa à côté de lui. Son corps scintillait, reflétant les couleurs du couloir, et il passait continuellement d’une forme à l’autre comme s’il ne savait pas à quoi s’attendre. Cela ne fit qu’augmenter l’inquiétude de Jaguin pour la femelle délicate mais farouche qui se tenait entre Gunner et lui.

      — Je n’aime pas ça, grommela Gunner entre ses dents. Je pense que l’un de nous devrait escorter dame Carmen hors d’ici, Creon.

      — Non, siffla Carmen en fixant la porte au bout du couloir qu’une jeune femelle leur avait désignée silencieusement quand ils étaient entrés dans le bâtiment. Je dois en finir.

      — Ne t’éloigne pas, grogna Creon à voix basse. Rappelle-toi de la promesse que tu m’as faite, Carmen.

      Jaguin vit le regard de Carmen s’adoucir un instant lorsqu’elle se tourna pour regarder Creon.

      — D’accord. C’est promis, murmura-t-elle.

      — Au moindre signe de danger, sortez-la d’ici, marmonna Creon à Jaguin avant de se tourner vers la porte. Ouvre-la ! ordonna-t-il à son symbiote avec un signe de main.

      En un éclair, le corps doré s’élança et jaillit à travers l’épaisse double porte au bout du couloir. Le corps du symbiote changea, formant de longs tentacules qui se déployèrent et s’enroulèrent autour des hommes à l’intérieur de la pièce. Jaguin s’avança afin de protéger Carmen de son corps tandis que Gunner se positionnait derrière elle.

      L’odeur accablante de sang fut la première chose qui frappa Jaguin quand ils entrèrent. Son symbiote le dépassa à toute allure et il sentit une vive douleur lui transpercer le corps en réaction à sa détresse. L’intensité de la douleur le laissa hébété et il chancela l’espace d’un instant avant de se reprendre. Son regard balaya la pièce avant de se figer avec horreur sur la silhouette qui pendait mollement à une structure grossière. Le corps maigre de la femelle humaine était recouvert de sang. Sa tête pendait en avant, sa longue et épaisse tresse de cheveux blonds masquant partiellement son visage. Ses bras étaient étirés dans une position douloureuse, supportant le poids de son corps et aggravant encore plus la torture.

      Une rage suffocante le frappa violemment, suivie par une vague intense d’une tristesse inattendue. Le choc le paralysa un instant. Il comprenait la rage… mais la tristesse ? Il prit une inspiration tremblante quand son symbiote se tourna vers lui. Il le sentit le supplier de l’aider. Son dragon se tendit pour rejoindre la femme. Ce fut alors qu’il comprit leur puissante réaction. Il avait enfin trouvé ce qu’il avait cherché pendant des siècles.

      Notre compagne ! rugit son dragon de chagrin.
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      Sara Wilson s’accrochait au mince fil de la vie comme un chien qui mourrait de faim s’accrochait à un os. Elle était au-delà de la douleur, son esprit plongé dans un brouillard engourdi. Elle en savait assez sur le corps humain pour savoir que le sien n’était pas encore prêt à céder. Son cœur était encore jeune et fort. C’était son esprit qui s’éteignait lentement.

      Elle était à peine consciente. Une partie d’elle craignait de céder aux ténèbres qui commençaient à lui obscurcir la vision. Elle avait peur de ne plus jamais se réveiller si elle cédait. Elle voulait vivre malgré ce qui lui arrivait.

      Ses bras étaient douloureux à force de soutenir son poids. Elle ne pouvait rien y faire ; ses jambes refusaient de la supporter plus longtemps. Une partie d’elle aurait aimé qu’elle se fasse un peu plus entendre lorsqu’elle avait traité les hommes dans la pièce de sales lâches qui n’avaient pas les couilles de l’affronter un par un. La partie sensée de son cerveau l’avait réprimandée pour les avoir provoqués.

      Emma l’avait prévenue. La fille plus jeune avait averti Sara de ne pas se battre contre les hommes d’une voix brisée et torturée.

      — Ils te tueront comme ils ont tué l’autre fille, avait murmuré Emma. Ils te tabasseront et te laisseront guérir avant de te tabasser à nouveau. Ne résiste pas. Ils l’ont tuée quand elle a résisté.

      Emma n’avait plus rien dit après cela, refusant de parler. Sara comprenait maintenant pourquoi. C’était la deuxième session de Sara avec ces bâtards fous. Lors de la première, elle avait écouté Emma et n’avait pas ouvert la bouche.

      Ils avaient ri quand ils l’avaient passée à tabac la première fois. Son visage, ses bras et son torse en portaient encore les marques. Quand Cuello l’avait frappée, il l’avait appelée par le nom d’une autre femme : Carmen, Carmen Walker. Sara ne savait pas qui elle était et espérait simplement que ce bâtard ne la trouve jamais. Il était facile de comprendre qu’il voulait tuer Carmen en voyant la haine dans son regard, en entendant ses propos et simplement à la façon dont il agissait. Emma et elle étaient malheureusement de pauvres substituts.

      Sara avait essayé de rester silencieuse quand leur garde les avait poussées dans la pièce. Elle avait vraiment essayé, du moins jusqu’à ce qu’elle voie ce qu’ils prévoyaient. Le garde avait d’abord attrapé Emma. Sara n’avait pas supporté l’idée que la femme plus jeune et plus délicate se fasse fouetter. Elle avait résisté et avait perdu.

      Sara les avait insultés tout en luttant pour se libérer de ses liens. Quand les premiers coups de fouet avaient lacéré sa chair, elle avait crié mais s’était ensuite tue quand elle avait réalisé que plus elle criait, plus Cuello riait.

      Son silence avait fait enrager l’homme, mais quoi qu’il fasse, elle était restée silencieuse grâce à son incroyable entêtement.

      Sara avait cultivé cette caractéristique particulière au cours d’une enfance entourée de dix « cousins », dont la moitié seulement lui étaient réellement apparentés, dans la maison de l’enfer. Sa mère avait eu Sara jeune. Il avait été plus facile de laisser Sara à sa sœur aînée et de prétendre que la naissance n’avait jamais eu lieu.

      Sa tante avait elle-même cinq garçons, mais être famille d’accueil lui permettait de se faire un peu d’argent supplémentaire. Seule fille, Sara avait été reléguée au grenier de la vieille ferme avec tous les rebuts et toute la camelote oubliée.

      Sara avait appris deux choses importantes durant son temps dans les plateaux des Appalaches : elle avait appris à rester dehors autant que possible et à ne jamais montrer sa peur. Elle avait grandi en se battant pour pouvoir manger les restes, entre autres choses.

      Quand certains des garçons, dont deux lui étaient liés par le sang, avaient cru qu’il serait amusant de jouer au docteur, Sara avait appris à se battre avec ses poings, ses pieds et tout ce dont elle pouvait se servir.

      Lorsqu’elle s’était plainte auprès de sa tante et de son oncle, ils l’avaient tous les deux traitée de fauteuse de troubles qui cherchait à attirer l’attention et l’avaient ramenée au grenier afin qu’elle réfléchisse à ses mauvaises manières. Sara était sortie en douce par la fenêtre et était descendue le long du vieux château d’eau à côté de la maison.

      Quand elle avait seize ans, Sara était partie sans un regard en arrière. Au cours de sa première année de lycée, un professeur lui avait montré la liberté qu’elle pourrait avoir si elle se concentrait sur ses études. C’était ce qu’elle avait fait, ne s’arrêtant pas avant d’avoir atteint son rêve d’indépendance.

      Elle avait obtenu un doctorat en herbologie et botanique. C’était la seule bonne chose qui avait découlée de son enfance : le temps qu’elle avait passé au milieu des plantes avait fait naître en elle une fascination pour ce qu’elles étaient et ce à quoi elles pouvaient servir.

      Sara ne savait pas ce qui avait mis fin à l’atroce torture, mais elle en était reconnaissante. Le bruit d’une explosion la tira des portes du néant. Elle essaya de lever la tête, mais cela demandait plus d’énergie qu’il ne lui en restait. Elle se contenta d’espérer vaguement qu’il s’agissait de l’armée colombienne qui venait arrêter Cuello. Elle doutait que ce soit le cas, mais une partie détachée de son esprit s’accrochait à ce souhait obstiné.

      Le petit bruit de griffes contre le bois attira son attention. Forçant ses paupières à s’ouvrir, elle crut voir un éclair d’or. Un gémissement à peine audible lui échappa lorsqu’elle s’affaissa, provoquant une tension encore plus forte sur ses bras déjà tendus.

      — Détache-la, dit quelqu’un derrière elle.

      L’espoir obstiné se raviva à nouveau. Sa session était terminée. Elle espérait seulement que cela ne signifiait pas que c’était au tour d’Emma. Elle prit peur et lutta faiblement contre les liens.

      — Non, protesta-t-elle d’une voix à peine audible.

      — Tu es vivante ! répondit une voix masculine rauque.

      Sara poussa un autre gémissement quand ses poignets furent délicatement libérés et qu’elle tomba dans des bras durs et musclés. Quelque chose de doux et de chaud se déplaça sur sa peau et recouvrit son dos lacéré. La douleur disparut presque immédiatement.

      — Ne… faites pas…, parvint-elle difficilement à dire, incapable d’ouvrir les yeux pour regarder l’homme qui la tenait dans ses bras.

      — Ne faites pas quoi, ma compagne ? murmura l’homme.

      L’esprit embrumé de Sara entendit les mots mais ne les comprit pas. Elle puisait dans ses dernières forces pour rester consciente malgré la sensation apaisante le long de son dos. Quoi qu’ils aient décidé de lui mettre dans le dos, cela faisait disparaître toute sensation de douleur, de brûlure et de piqûre. Elle se demanda si c’était un type de plante locale.

      — Ne… faites pas… de… mal… à Emma, finit-elle par dire, s’efforçant de revenir à sa situation actuelle. Je… peux… encaisser.

      Une main chaude et apaisante glissa le long de son visage et repoussa les mèches de cheveux détachées. Elle voulut tourner sa joue contre la paume. La peur s’empara d’elle. Et si c’était un nouveau piège ? Et s’ils voulaient qu’elle croie qu’ils s’arrêtaient seulement pour tout recommencer ? Son esprit se brisa à cette pensée et elle perdit le peu de prise qu’elle avait sur sa conscience.

      Elle fut enveloppée de chaleur lorsqu’elle sombra dans les ténèbres. Pour la première fois de sa vie, l’espace de quelques brefs instants, Sara se sentit en sécurité, protégée. Puis elle lâcha prise et tout devint merveilleusement silencieux.

      — Jamais, ma fleur farouche, plus jamais, dit l’homme.

      Sara ne l’entendit pas. Si elle l’avait entendu, elle aurait été encore plus effrayée par la pointe de dureté dans sa voix. Ce n’était pas contre elle, mais pour elle. C’était une promesse de choses à venir.
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      Jaguin faisait les cent pas devant la baie médicale. Son symbiote était resté à l’intérieur avec le guérisseur et faisait tout pour sauver leur compagne. Il avait voulu rester, mais Tandor, le médecin en chef du vaisseau, l’avait mis dehors en lui disant que son symbiote était utile mais que lui ne faisait que le gêner. La présence du guérisseur et du symbiote serait nécessaire pour garder la femelle en vie.

      Se tournant, il fit dix pas sur la gauche avant de pivoter sur ses talons pour revenir sur ses pas. Il ne quittait pas la porte du bloc médical des yeux. Ses doigts allaient machinalement au bracelet doré à son avant-bras toutes les quelques secondes alors qu’il attendait impatiemment.

      — Comment va-t-elle ? demanda-t-il d’une voix rauque en caressant le métal doré vivant.

      Des images de la femme apparurent soudain dans son esprit. Elle était couchée sur le flanc. Son dos était recouvert d’une fine couche du corps en or du symbiote tandis qu’il œuvrait à sa guérison. La couche d’or disparut et il put voir les épaisses stries de chair rouge refermée avant qu’une nouvelle couche ne vienne les recouvrir. Le guérisseur travaillait sur ses autres blessures.

      De la douleur, de la colère et de la tristesse l’envahirent. Il leva la tête quand il entendit un bruit de pas. Il regarda Gunner traverser le couloir dans sa direction. Les lèvres de son ami étaient pincées en une fine ligne.

      — Comment va-t-elle ? demanda Gunner en arrivant à son niveau.

      — Elle est vivante… tout juste, répondit Jaguin en lâchant le symbiote qui formait une bande à son bras.

      Gunner poussa un profond soupir soulagé

      — Et l’autre femelle ? demanda-t-il.

      Jaguin secoua la tête.

      — Je ne sais pas, avoua-il. Je ne me suis préoccupé que de celle que j’ai amenée à bord.

      — C’est compréhensible. C’était elle qui avait les blessures les plus graves, répondit Gunner avec un soupir las. Je ne comprends pas les mâles humains. Comment peuvent-ils traiter de la sorte quelque chose de si précieux, de si fragile ?

      — Je ne sais pas, répéta Jaguin en s’adossant au mur. Comment tu t’es fait ce bleu ? Je n’ai pas souvenir de l’avoir vu avant.

      Gunner tendit la main et se frotta la mâchoire, grimaçant lorsqu’il toucha l’endroit sensible sur le côté droit. La blessure semblait récente. Une lueur malicieuse illumina ses yeux.

      — C’est la précieuse et délicate femelle humaine que j’ai ramenée qui me l’a fait. J’ai essayé de lui voler un baiser, dit-il en riant avant de hausser les épaules. Audrey m’a mis au défi d’essayer. Comment pouvais-je résister à un tel défi ? Pour une guérisseuse et une femelle, elle peut frapper très fort. J’écouterai son avertissement la prochaine fois.

      Jaguin secoua la tête et un sourire réticent se dessina sur ses lèvres avant qu’il ne disparaisse et qu’une expression intense ne traverse ses yeux. Son regard se redirigea vers la porte du bloc médical. Le souvenir des paroles de sa compagne le hantait.

      — La femelle est ma compagne, déclara-t-il d’une voix rauque.

      — Quoi ?! s’exclama Gunner d’un ton choqué qui résonna en lui. Tu en es certain ?

      — Oui, répondit doucement Jaguin. Mon symbiote est avec elle. Mon dragon est sur les nerfs, tout comme moi. C’est… difficile de ne pas être avec elle.

      Gunner frotta la zone rouge sur son menton et grimaça.

      — Oui, ça l’est, marmonna-t-il en se redressant en même temps que Jaguin lorsque la porte du bloc médical s’ouvrit.

      — Est-ce qu’elle… ? commença à dire Jaguin avant que sa gorge ne se serre.

      Il prit une profonde inspiration avant de continuer.

      — Comment va-t-elle ?

      Tandor arborait une expression sinistre quand il fit un signe de tête aux deux hommes. Jaguin le regarda se passer une main lasse sur le visage et se frotter le menton avant de laisser tomber sa main le long de son flanc. Il fit signe à Jaguin et Gunner de le suivre dans le bloc médical.

      Jaguin avança, son regard se portant machinalement sur la femme silencieuse allongée sur le lit. Il vit les épaisses bandes d’or vivant autour de son cou et de ses poignets. Son symbiote était assis à l’extrémité du lit, la tête posée sur les draps d’un blanc immaculé. De minces fils d’or s’élevaient du symbiote et remplaçaient les fins rubans qui ne cessaient de se déplacer sur son corps.

      — C’est une bonne chose que tu sois son compagnon, répondit Tandor à voix basse en passant à côté des deux lits tandis qu’il se dirigeait vers la zone du bureau sur la gauche. Elle n’aurait pas survécu sans la capacité de ton symbiote à la guérir. Nous sommes beaucoup plus avancés dans le domaine médical que d’autres, mais rien n’égale un symbiote dans la guérison du corps.

      — Et l’autre femme ? demanda Gunner en fronçant les sourcils. Elle n’est pas accouplée.

      — Elle a un traumatisme crânien, ainsi que d’autres blessures, admit Tandor en secouant la tête. J’ai pu la guérir en majeure partie, mais même nos symbiotes ne peuvent pas guérir un esprit ou une âme brisés. La femme était consciente, mais elle n’a jamais parlé ou répondu. C’était comme si seul son corps était là et rien d’autre. Je peux voir les blessures infligées aux femelles sur un plan physique, mais je ne peux qu’imaginer les dégâts sur le plan mental. Seul le temps dira si elles survivront.

      — Il faut que celle-ci survive, rétorqua Jaguin, se tournant pour jeter un nouveau coup d’œil par la vitre en direction de sa compagne. Elle… elle est mienne.

      Le regard de Tandor suivit celui de Jaguin vers le visage paisible.

      — Je sais, murmura-t-il. Tu dois être patient, Jaguin. Jusqu’à son réveil, je ne peux que supposer les dégâts subis par son esprit.

      Le regard de Jaguin resta rivé sur le visage de la jeune femme. Il ne connaissait même pas son nom. Elle ressemblait à une statue pâle. Sa respiration était si faible qu’il voyait à peine sa poitrine se soulever et s’abaisser. Son symbiote se rapprocha et poussa un de ses bras fins de son museau.

      L’espoir et la détermination s’embrasèrent en lui quand son bras glissa autour de la tête dorée. Il savait que c’était la poussée de son symbiote qui avait fait bouger son bras, mais pas ses doigts. La chaleur l’inonda lorsque les doigts de la femme s’enfoncèrent très légèrement dans le corps soyeux et lisse de son symbiote.

      — J’attendrai, peu importe le temps que ça prendra, répondit Jaguin, cette promesse résonnant au plus profond de lui.
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      Sara était à nouveau piégée dans le cauchemar de ses souvenirs. Une petite partie de son cerveau lui disait qu’il ne s’agissait que d’un souvenir, que ce n’était pas réel, mais elle jurait qu’elle pouvait sentir sa chair se déchirer à chaque coup de fouet. Elle serrait tant les mâchoires qu’elle en avait mal aux dents, mais elle refusait de donner à Cuello la satisfaction de l’entendre crier.

      Son corps se raidit de surprise lorsqu’elle sentit une vague de chaleur la submerger soudainement. C’était un raz-de-marée doré qui emporta la douleur et l’apaisa. L’espace d’un instant, elle ne parvint pas à reprendre son souffle. C’était comme si elle se faisait écarteler. Une partie d’elle était coincée dans l’horreur de sa captivité tandis que l’autre partie était libre alors qu’un autre monde s’élevait pour l’entourer.

      Les images éclatantes qui explosèrent dans son esprit la submergèrent de confusion. Elle s’attendait à ce que sa mémoire la ramène à l’époque où elle était enfant, ou en Colombie quand elle travaillait à l’université. Au lieu de quoi, ce fut un monde étrange, différent, dans le bon sens du terme, de tout ce qu’elle avait jamais vu.

      Ses doigts s’écartèrent involontairement lorsqu’elle tendit la main vers les herbes hautes. L’herbe était violette ! Elle n’en avait encore jamais vue de pareille. Sa main caressa les extrémités des brins d’herbe. Ses lèvres esquissèrent un sourire lorsqu’ils lui chatouillèrent la paume. Le faible sourire se transforma en un froncement de sourcils quand une nouvelle vague de chaleur l’envahit.

      Qu’est-ce qui se passe ? Est-ce que je suis morte ? se demanda-t-elle en regardant la prairie.

      Non, elila, tu n’es pas morte, seulement endormie, répondit une voix rauque.

      Elle essayait de tout assimiler, son cœur tambourinant avec tant de force qu’elle croyait qu’il allait exploser. Le faible son d’un doux murmure la traversa un instant avant qu’elle ne sente quelque chose de froid contre sa joue. En quelques secondes, son corps se détendit. Peu importe ce qu’on lui administrait, cela l’attirait plus profondément dans la fosse dans laquelle elle était involontairement tombée.

      Je vais me cacher là, pensa-t-elle quand son corps atterrit dans un lit en or moelleux. Il ne me trouvera jamais dans le noir.
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      Trois jours plus tard, Sara poussa un petit gémissement. Elle se força à entrouvrir les yeux. Ses doigts se plièrent sur les couvertures. Leur douceur la surprit. Prudemment, elle ouvrit un peu plus les yeux afin d’avoir une meilleure vue de l’endroit où elle se trouvait.

      Quand elle tourna la tête, elle vit Emma assise sur une chaise dans le coin. La fille plus jeune semblait encore plus pâle et fragile qu’avant. Sara repoussa ses propres sensations de faiblesse et se redressa jusqu’à être en position assise. Un petit grognement agacé lui échappa lorsque ses bras tremblèrent.

      — Bon sang, marmonna-t-elle, levant une main tremblante pour repousser les cheveux de son visage.

      La main de Sara se figea quand elle réalisa que bien qu’elle soit aussi faible qu’un chaton, elle ne souffrait pas. Déconcertée, un pli lui barra le front. Combien de temps s’était-il écoulé depuis que Cuello l’avait attachée à cette horrible structure en bois ?

      Elle baissa lentement la main et regarda autour d’elle. C’était austère à certains égards, presque futuriste. De l’autre côté d’un panneau transparent se trouvait une porte qui semblait mener à une autre pièce. Deux lits et plusieurs chaises d’allure confortable meublaient la pièce dans laquelle elle se trouvait.

      Son regard revint sur Emma. Elle fut inquiète quand elle vit l’expression tourmentée dans ses yeux. Sara poussa le drap fin qui recouvrait ses jambes sur le côté avant de marquer une pause. Sa peau ne présentait aucune trace d’ecchymoses. Elle fit rouler ses épaules et attendit la douleur, mais elle ne sentit rien.

      Les yeux d’Emma s’illuminèrent un instant et elle secoua la tête. Son expression ne rassura pas Sara. Ce ne fut pas du soulagement, mais une pointe de terreur qui lui passa dans les yeux avant qu’ils ne redeviennent ternes et vitreux. Sara put presque sentir Emma se replier sur elle-même.

      Sara serra la mâchoire avec détermination. Elle n’avait pas passé la moitié de sa vie à se battre pour sa liberté simplement pour la voir disparaître. Son regard se dirigea au-delà d’Emma vers les portes avant de se porter sur le bureau dont la porte était ouverte. Peut-être que la personne à qui il appartenait y avait laissé un genre d’arme.

      Sara se redressa et se raidit. La première erreur de ces bâtards avait été de lui permettre de guérir. Elle ne savait pas pourquoi ils l’avaient laissée tranquille assez longtemps pour qu’elle puisse tant guérir, mais elle n’allait certainement pas croire que ceux qui les détenaient à présent en avaient fini avec elles. Emma et elle ne seraient plus jamais torturées, Sara y veillerait. La deuxième erreur avait été de les laisser seules. S’il y avait un moyen de sortir, Sara le trouverait, et qu’Emma veuille venir ou non, elle ne l’abandonnerait pas.

      Se tournant vers Emma, Sara lui adressa un regard qui avait fait fuir plus d’un de ses cousins. Quand Sara décidait qu’elle voulait quelque chose, rien ne pouvait l’arrêter. C’était sa liberté qu’elle voulait cette fois.

      — Allons-y, ordonna-t-elle d’une voix plus dure qu’elle ne l’avait voulu. J’ai besoin que tu sois avec moi, Emma. On y va ensemble ou on n’y va pas, tu comprends ?

      Emma hocha la tête et se leva. Sara vit la jeune femme chanceler mais également une détermination discrète quand elle redressa les épaules. Sara sourit et tendit la main. Ses doigts se refermèrent autour de la main d’Emma et la serrèrent doucement.

      — On va y arriver, promit Sara. Je ne laisserai rien t’arriver.

      Les lèvres d’Emma s’entrouvrirent et elle sembla sur le point de dire quelque chose avant qu’une tristesse accablante n’assombrisse ses yeux et qu’elle ne hoche la tête. Sara voyait qu’elle essayait tant bien que mal de dire quelque chose. C’était presque comme si Emma avait oublié comment parler. Elle était sur le point de lui demander ce qui n’allait pas quand la double porte s’ouvrit en coulissant.

      Les lèvres de Sara s’entrouvrirent sous l’effet de la surprise et du choc quand une énorme créature dorée entra en trottant, un objet dans la gueule. Elle déglutit quand la créature s’arrêta soudain et lâcha la silhouette molle en tissu. Sara tira machinalement Emma, la poussant derrière elle, quand la créature inclina la tête sur le côté et lui rendit son regard.

      La main droite de Sara se porta à sa gorge. Ses doigts se figèrent lorsqu’elle sentit une chaîne métallique délicate autour de son cou. Dès qu’elle la toucha, une sensation de déjà-vu la frappa et la vague de chaleur familière se répandit dans ses doigts et le long de son bras.

      — C’était toi…, murmura-t-elle.

      Elle leva rapidement les yeux quand la silhouette sombre d’un homme de grande taille assombrit soudain l’entrée. Elle écarquilla les yeux quand elle le reconnut. C’était l’homme de la forêt dans son rêve.

      — Non… ! son cri de colère résonna dans la pièce spartiate.

      Son esprit se brisa ; elle ne voyait plus qu’Emma et elle n’étaient pas dans les cellules du camp de Cuello, elle comprenait seulement qu’elles étaient une nouvelle fois captives. Son regard balaya la pièce à la recherche d’une arme. N’en voyant aucune, elle serra les poings et détendit ses épaules.

      — Emma, quand je te dirai de courir, tu le feras et tu ne regarderas pas derrière toi, siffla Sara, ses yeux se plissant sur l’homme devant elle.

      Elle sentit la main d’Emma trembler dans le bas de son dos pour toute réponse. Tout ce qu’elle pouvait faire, c’était retenir l’homme assez longtemps pour qu’Emma trouve un moyen de s’échapper. Elle prit une profonde inspiration et commença à avancer, seulement pour se faire arrêter par l’énorme créature dorée qui s’avança devant elle, l’objet qu’elle avait lâché un peu plus tôt dans la gueule.

      Sara s’arrêta, déconcertée, lorsque la créature leva la tête et poussa l’objet vers elle. Son regard passa de la créature à l’homme. Elle ne savait pas quoi faire.

      — Mon symbiote… Il souhaite que tu aies ça, dit l’homme. J’ai cherché quels objets humains sont donnés aux malades. Voilà le résultat. Mon symbiote a vu que c’était ton préféré.

      Sara ne répondit rien ; elle se contenta de fixer prudemment l’homme. Son esprit se concentra sur les mots qui n’avaient aucun sens pour elle… symbiote… objets humains… malades…

      — Je n’étais pas malade, j’ai été… battue, cracha Sara d’une voix rauque.

      — Je sais, répondit l’homme avec un accent qu’elle ne parvint pas à identifier.

      — Où sommes-nous ? demanda Sara en levant les yeux vers lui.

      Elle ne le voyait pas clairement en raison du faible éclairage intérieur et de la vive lumière du couloir qui jetait une ombre sur son visage.

      — Est-ce que vous faites partie de l’armée ?

      L’homme hésita avant de répondre.

      — Vous êtes à bord du Horizon. L’autre femelle et toi aviez besoin de soins immédiats. Je suis un guerrier, l’un des meilleurs traqueurs de mon peuple.

      — Cuello…, commença à dire Sara, s’arrêtant quand l’homme avança légèrement.

      — Le mâle et ses compagnons sont morts. Vous n’avez plus à les craindre, répondit l’homme d’un ton calme et dur. J’aurais préféré le tuer moi-même, mais dame Carmen s’en est chargée, comme elle en avait le droit.

      Carmen…, pensa vaguement Sara.

      Elle sursauta quand la créature dorée poussa sa main de son museau. Elle l’avait complètement oubliée. Un pli lui barra le front et elle se mit à trembler. Elle perdait rapidement le peu de force qu’elle avait à son réveil. Entre la torture et le manque de nourriture, son corps était à bout.

      — C’est quoi cette chose ? demanda-t-elle en plongeant dans les yeux dorés.

      Elle ressemblait à un genre d’énorme chat quand elle était entrée et avait maintenant l’apparence des figurines de paresseux qu’elle adorait collectionner.

      — C’était un chat il y a une minute.

      — Oui, il peut changer de forme. Il sait que tu aimes cette créature et souhaite t’apaiser, dit l’homme.

      Les mains de Sara se tendirent machinalement vers la créature quand elle se pencha vers elle et laissa tomber la réplique en tissu d’un paresseux. Elle tomba dans ses mains tendues. Des larmes lui brulèrent les yeux quand la créature se laissa lentement tomber jusqu’à être assise avant de la fixer de ses grands yeux dorés. Sara leva à nouveau les yeux vers l’homme. La douce lumière éclairait son visage cette fois.

      — Où… Qui… êtes-vous ? demanda Sara d’une petite voix.

      — Tu es à bord du vaisseau de guerre valdier, le Horizon. Je suis Jaguin, un guerrier de la région montagneuse à l’est de Valdier. Je suis… ton protecteur, ajouta-t-il en faisant un pas de plus dans sa direction.

      Sara sentait la main d’Emma trembler violemment. Cela lui rappelait qu’elle n’était pas seule. Son corps vacilla alors que son esprit essayait de comprendre ce que l’homme disait et taisait. Elle entrouvrit les lèvres avant de déglutir. Elle fit plusieurs tentatives avant d’enfin parvenir à parler.

      — Qu’est-ce que vous êtes ? murmura-t-elle en le regardant avec de grands yeux. Qu’est-ce que vous nous voulez ?

      L’homme s’arrêta devant elle. Elle connaissait déjà la réponse. Aucune créature sur Terre ne ressemblait à la créature dorée qui la regardait intensément. Aucun homme humain ne ressemblait à celui qui se tenait devant elle. À moins qu’elle ne soit sur le tournage d’un drôle de film, quelque chose de vraiment très étrange s’était passé au camp de Cuello, quelque chose qui impliquait des tentacules dorés et des lumières bizarres.

      — Je suis un extraterrestre, finit par répondre l’homme. Tu es ma compagne.

      Sara écarquilla encore plus les yeux avant que le peu de force qui lui restait ne la quitte. Elle sut que c’en était fini pour elle quand les ténèbres qui l’enveloppaient continuèrent à croître. Elle sentit les mains d’Emma passer autour d’elle, mais il était impossible qu’elle parvienne à la retenir.

      — Oh, génial, parvint à dire Sara en battant des cils.

      Elle sentit à nouveau la vague de chaleur l’envelopper. Ce n’était pas doux et apaisant cette fois mais dur et musclé. Sa tête roula sur le côté et sa joue reposa contre le tissu grossier de la chemise de l’homme.

      De pire en pire…, pensa vaguement Sara alors que les ténèbres l’engloutissaient.
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